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très difl1ë åé pas 'ir imf ible de en faisant ériger. l Ïmlet Chanmplaiî, mnais plus empreçses a t ansporter leurs peliates
rendre jusmîce ix citoye6s de Qsébec; he par deetransactions h'.nnéfes.. plus, dans les faubourgs.
maire et lavocat serout conçstamment. np- pendant liuntqmp's, n rempli àt l satisFIc-
posés l'un à l'autre, et, daiis cette lutte tion dle.tousli chhrgo de.conseiier-de-vile.
inégaleo uBa.y.représentarit leGrandI-Trone C'est un, mm priqe, qi ne condira os lisons dans l Courrie de a
interviendra sans cesse, P'issue n'est poit peut-être point les e(lloyés de lai Corpora-. ý U s r i rers l'é îreuve.
douteuse: Québec sera sacrifié - tion comme les, euf4ts, mois qpi. eu. re- Les proies ei les correr r
M. Stuart ie peut donc faire un hxin maire. vainche empêch1eiri les consîeiUert.-villä snt, le qbEau i dL jrnahsme ;. l n'est pomt

'l~Li~ngevin, le maire ictuiet veut ~(tdre (e faire aiuter, avec Pargent public leur )Ipubliciste qui nv leur uoiv . ls plus désa-
6hCafle,;'hoîuveanm. Quels sont ses titres ? bois, leiur,'briqe et leur ciment ! • reaWes inain sa.ne. Pour notre r,

A-t-il rempli son devoir ? Le rempli.ru+il ? Ouvriers ! ne votez point pmmur A.. Stuart "u"s "'".mes tsriguis dbiuisý longteni 1îs a
Telles'sait les-questions qu'il faut, resiudre 'avocatde Baby; encore moins-pour L;m ce mal. iieuruble et avons rennce a si-

kfrit de lb jcsr. âevib votre ennemi mieharné; mais votez. gnal les béne u la t.graîne are
Cfiaim"obklnit public M. La ngevin est poUr M. Josepl ! sime les articih-s li meç .m aî2.quels.nous ut-

Wh'i lceïrkc "qùi ònt fait et font le pis- de tueions le dlus d- px.
tlhux citoyens de Québec. 'M. Langevin esHa seule rùponîse qu amis. pou vuîa

#dhi r ys n homme mais un parti, et mal. NL CHEMil D" FER, DU NfORDI dlonrer; a ujourd'hui, i pUr2Sn S .de qui
lëbtîèésemert ·ëe partiea des intrêtsdiameé- .On nousaccuse souvent dé r.rire. nern 110 ti pa 1 rvenir par la poite m1l op

irniemdnt n*psés ù cG uxdu peuple. C'est trop de véhémrnende; ch bien, mm.s le de dIt derner< inmr de 1 Obsetrateur après
le parti de , orbre! NI. Lnngevin est*sot mandnns : nvous. s droit o>I s no en avoir crrgu gielque. ihutes.dl caM.

*et, Jon orgjine ! Le parti ou plutô, ln ort. Q.n ceux, qui souredt répondè , Nouis Frviiosi nyav luig 1.il Mainiit ier re,
qlu'e'dtint'tous les actes. démntirent, la sor-- Quandi nous disions aux, ouvriers que leJPugfiret dit non ave un s î i avec î.

.di'd ambiition, n'a pas un Vaje, pls d'évoué. chemin de fer dm N ord.arait pas ctom- tQuand Jaic'ques purise pubbleraî S I JiIr qe

yez à Paiuvre M. L mgevin et vous menc6 tant que Blaby enl ser.iit, le.qouraC- eolniguu, limas ent verrous bien rautred
' ' : ebo r;4tn.edczir saIvdk.byez tout'le parti teur, flous trompions-nous . Pour. vous. e, b eenusa

'reis sont les titres dle M5. L;mgev.in.! vaincre dui contii-ire voyez de g-inello m11a-
VnyonIs s'il a flit soil devoir. nière lion dlpei l'arge'nt de la cité:: a No. mviinis pa rs:msi.ç di hurr«rî tî

M. Laingevinu fait obéir les. employés de lieu dimlovr. ds uv.rieis à. localiser la mediter Idisrble art.iele que
Cirporamituon ! Il leur lilit remplir leur c:lein,il, àtcommrrer les véritables traaux., :'"tre la peine d mort,. le Corrier d

dvir ! Il est écoinomiqule !,etc. oni cmiv.oe aurpeicer dàu nougveaîil le clin»,i Suaf-Hacinhr.
Nous ,nmettlima g M. 1ruMvin. fait que. Piinginieur Gihlen u exploré trois tois ! ..

lier sinus sa ferrîle les eInlapyî. die lai ville, On vqqit votre nrgent ! Si vous wu lez.mou- Au ieu de Fere- tout en leur pui voir liur
iniis il faut dire nau usi qu'il est dllt île ext rême rir deu hum, /aissee'iz.ß ,. muis si vous vou- const-ine le chmi de fer d . les.

*Ililrnlité à I 'gard dls cnisilers ! Il saVail Irz vivre halez-mus de mm. assembler et hbrecteurs-nt au contrai I.u 11leurs larîs,

e le ciment emplov par la, Corpor.ation ble fdrcer les (lrecteurs de bi con pngnie du u ne lio Innut, ire. 1N: <ôons re
éhh rmrni par N. Pierre Givreaiu,. co- i-heinme . lit Nor,d à remidacer h , que soi de prou.ver le.cnture.

xeiller, lui même prix qi frait d le. vendre Vous pouvez, vous uldvvez le tire !'!!Si ce nmro est sombre qu'ari-
1ane persomnne Mn r niii!i,. ! . 1s1at fllue Babhy est tenu de fournir £30,000 en i ire le eut il ili Jus aî
M. Chle.1aIvert qui venildait dle li brique a cmm'uniençart le chemin, il n'ai as 80,000 Ie Gore rire le peuple il ait lui donner '

~i Curnuimîratiomn iu. prix excessi, élail sous ! Qu'on le remplace! Dix. ving, inunger. EncDirequ qugsjurs etcegram-,

conseiller ! 9l su 1vit d'autre ers1 tursonit, l chmin î",îblne sera resll duUne ajir
-icliie<lain aut(Ilre. IlteIn avaient aussi de hu l.rique a vendre! I l sim- la moitié dlis prix alloiué à laby ! Qu'onu ne autre.

tairnit que < uad IM. Clit et ari iaui dmnnie cette otuvraîge à des ouvriers et Eno

n'avilient point le bmit demandé par lu Con- .a m ura!. (shavrs).
mI il-de-ville ; M. Va.lîce, coneie, ouinit Il est tit nulre point qu'il 1imut obtenir : On (lit que M.\l. Martel et VamlIée in-.

1ts le seul Irchand de bois I Il savait Quelques spécuirs veillent faire pas- diigns de la manîière dont rn.gnspile.ir-
10i1i cela, mais il a ferni les yeux et n'ai sor les hars sur le téac suit i iuberg geIIn.d ges citoyenus,. et inempbles 'le faire en-

bint voulu voir les vols et le gaspillag.e ! îint-Ruoeb, dlanis lian·re Sadt-Js, r iendre. ri u clgue ,oure, n
Ce n'est pas toumt. exemple,. ali diyor . iiiva.t dle vendre donné leur rùsignation comme conseillers

une assqInlée tenie à la Sa/e Musi- leurs terrains !, C'est sur le t*é nord de la dle ville. On dit.cî'ore qsie M. Maril a,
'Cetc Il avait promîîis ei sNa qualité le maire riVèr.e. Sainit-Charles qu'il hit faire passer été étranger aux spécuh4us fondluluses
db Qèébec et comme dirc-teur de la. com- ce ciemjin de Ier !· Alors, de tutie laécessit. i mode u1I Çmuîtseil-dIe-viIe-. mais que M.

'ingtnie la chemin dle fer di N.Mord, de forcer nltsirons.les bassins (dcks)..et l chemiI 1ilée vaut-en quoique srte -dininuer l,.
*lliby à Fitre son devoir cîu à r'esigner somme dl fhr de Quîébec litu lac Sai!-ean u mécnt cauisé ar ses. transacion.

etlrepreneur, L'a-t-il fuit ? Noii. Le En fuisanuît paisser le chemin sur le C0t aver la Cîrpoi:,tion..
erai±t.il ? Non. Pourquoi"?. Puirt:equî'il m>rd,dmIe la, rixière Satint-Ciirles, on t'Nn- M. L.Mie.se môle auLssi d résigner.

es't P'ùmi, la contid , le pro-trgu dl. <et I:echp. poinf le termipus dLtre à,i pointe-ar L4, r /le guide sais.

homme- qui absorbu les. deiHers. pulirs Camrcy. Au contraire. Au lieu.de d'pnser. îute.? j I4! n'en croyu rien. M. Le-
uoo>irnme nutrefois, le minoinure déùvora,it. Ies des31< somp.fties ûn;îrmes. poar iihetes les q-P is Moine conmmît linrfaiicuiieit ce qui est bois.

nfants ! . . et les terrains situés au Palais on. mloieri your sa, santé. I résigPe parce qu'il il ob-
Et-ce nla l'homme. qui n9.< fa.ut, pour un.cetitin capital pour iptr-u ponientre la tCitu CE qu'il Vouali i t,:: la construction de la.

- maire ?. N.on 1non-laton ! poin dlh,vîoe;te, Canardière et lui l>tiite.u4..anry.. C'est lu le hal C hapai. Muitennut il.vii liisser,
ploint dle traitre à li, tiiîirie !. Nouus n vou- uneul lultîoul eienteu le plus éconpmiqie, à! ses colîègues,_ Pinlurje d'uIne tel'e entre-.

* hals d'un homme.qui uu poir )rrmairer' mais.l.pîps propre à faire 6t.endre les b- prise, et tirer proifit de ses intrigues.
un laurnmec: lit trempe 'de Gtrge liulce unites dle li ville et à satisfaire tous les par- Quand le diable devient vien. il se fait

*ilunsacretir lu peuple ! . tis. Meme,. les. spécuîlsileturs de la Bjisse- ... ,.. LeMuine.
Ali A.' Josepl nous reste. 'Ville qui voient le coimmerce-s'échapler le
telui-tti-est un négociant qui a arquis.sa cet endrait de, li ville parceque l'espace Il parait que les saîngsuues de la Corpora-.
ti non-pas gair liir.igue.oet la cabîale ou ainqIe (otalement aujourd.'siiub. seront les (ton ne : trouvant L'ouimt lai alie Chunyilajeg


